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Lettre ouverte
aux anti-féministes

d'aujourd'hui
A la caisse du supermarché de mon quartier, la

caissière discute avec la cliente qui me précède.
Pendant que les yoghourts et les briques de jus de
fruits culbutent sur le tapis roulant, les deux
interlocutrices déplorent en chœur les

discriminations qui frappent les femmes dans le
monde du travail. «S'ils ne veulent pas nous payer
comme les hommes, qu'ils nous donnent au moins un
jour de congé supplémentaire pour nous occuper de

nos gamins...»

Saisissant l'occasion, je lance: «J'espère,
Mesdames, que vous ferez la grève le 14 juin »

La caissière hésite, ne sait pas quoi répondre, voit déjà se profiler la menace du
licenciement, et pourtant rêve un peu... Mais la cliente, comme mordue par un
scorpion: «Ah non, les trucs organisés par les féministes, je ne marche pas.
Vous les avez regardées Ce sont toujours les plus laides »

J'en ai vu et entendu d'autres dans ma carrière de militante, et je ne prends
pas la peine de protester. L'anti-féminisme primaire (le mot s'impose) de cette
dame est le fait d'une ignorance et de préjugés qu'il est impossible de corriger
en trois minutes, tout en vidant le chariot à commissions. Ignorance et préjugés
souvent entretenus, hélas, par d'autres femmes, qui ont, elles, pourtant, les

moyens de s'informer et de réfléchir.

Dans un récent numéro de «Forum libéral», organe du Parti libéral vaudois,
la députée Nicole Grin publie une «Lettre aux féministes d'un autre âge où elle
s'en prend aux «outrances» et aux «débordements» des femmes engagées
(entre autres celles qui organisent la grève du 14 juin), qu'elle accuse de tenir un
discours «dépassé». Cessons de revendiquer, de brandir des calicots agressifs et
provocateurs, mais prouvons par nos actes, par notre compétence, que nous
méritons la confiance de nos employeurs et de nos partis, et que les places que
nous occupons ne sont pas usurpées.»

Et voila le travail. Sous couvert de défendre une émancipation raisonnable,
les femmes sont remises à leur place, et gare à celles qui s'avisent d'adopter un
comportement différent de celui qui leur est depuis toujours assigné : sourire,
travailler sans murmurer pour prouver qu'on mérite la bienveillance de ces
messieurs, et dire merci pour avoir reçu la permission d'exister.

Si les femmes qui ont un certain pouvoir dans la formation de l'opinion de
Mme Tout-le-Monde tiennent ce genre de propos, il ne faut pas s'étonner que
Mme Tout-le-Monde renonce à défendre ses droits de peur de perdre, non
seulement sa place, mais aussi sa féminité. Ce n'est pas le moindre des obstacles
qui jalonnent le rude chemin de l'égalité.

Bon 14 juin quand même Silvia Ricci Lempen

PS - Si toutes les consommatrices faisaient, le 14 juin, la grève des achats, ce qui ne
leur demanderait qu'un minimum d'organisation et ne les exposerait à aucune sanction,
les caissières seraient bien forcées de se reposer... _3
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